
LOBSERVATEUR

que tous les mandataires du district de
Québec, et certain de piouvoir accaparer
toutes les rivières, comme il a accaparé
toutes les terres et toutes les -limhites' du
Sagnay, où la province fait pour lui
seul d'immenses et cociteux travaux .

I parait qu1(e le Consei le-Ville de Mon-
i réal est en pleine révolte. Sous le rappoi t
de Co poration Montiéal n'est donc pas
plus lavorisé (lue Québlec ? Dans nue
prochain numéro nous tâcherons de don-
ne r des détails sur cette all'aire.

Nous avons'r le dernier numéro de
'L'agriculte ur' qui se recommande toujours
par la valeur des artices quî'il contient.

Nous avons eu, lundi soir, l'avantagc
d'entende lecturer monieur I Darcie
MGie. Le sujet de i. lect ne tait 'Ro
tort l urms et Tlonns More. Si jamais
critique l1tilrlire' de ces deux bardlus a 6ý
faite d'une iiière imp:n-tinlc et savanLt
ça été, de l'aveu de tous les assistants, par
monsieur McGie. Nous n'entreprendrons

point de faire l'loge du talent oratoire de
ce monsieur : il est collu. Quant à son
st3 le, qu'il nous suffise de dire, qIe la lec
ture sur Robert 3luris et 'L'homîas Moore,
nous a partue un véritable 'tour dc force
ELtéraire.'

Outre le mérite artistique, monsieur
McGiu a eu celui, non moins noble, le ju
ýrer le Larde national d'Ecosse et celui
d'Irlande sous le point de vue national.

Le ecmpte rendu de la soirée qui a eu
lieu à l'université Laval par un 'Cnadien',
remis laute <le place.

Des voleurs se sont introduits, dernière-
me.nt, dans le département du ministre des

ances du Canada et ont enlevé la caisse
publique qu'ils ont trouvéo vide.

m.OQURNScE 3mNuelPM'.u.
Ci*me orateurs on peut diviser nos con-

ellers eni trois catégories. Dans la pre-
lière on peit pflacer ceux dont Icloqunc-

cc est soporifique. Tulle est léloquence des
conseillers C hateauvert, Lemieux, Burns,
Gingras, Irvine, et McGreavy. Dans la se.
comIc catgoric on range, les conseillers

- Eadon. Shiaw, Pope, Fitzpatrick et 1-lill
don.t fóloquence et calme quoique parfois
leur voix s'élDe. Dans la troisième cat-
gorie entrent les conseillers Hlearn, R héau
rie. Hall, Cauvreau, Audette, Gibblin et
Rousseau qui quand ils prennent la parole
semblent vouloir écraser leur adversaires.

Pour faire nieux comprendre la diffé
rence qui existe entre nos édiles, nous
renvoyons nos lecteurs, aux gravures.

-LoQUFNCE roPoRIIQUE.

}21OQUENCE CALME'

ELOQUENcE FURIELUsE.

Moi cher chevalier Taché,
Son excellence le comte Cavour, úit

fait lhonneur de m'écrire sur votre compte
les choses les plus surprenantes. Il. m'a
assuré que vous étiez le plus grand saint
du Canada et que vous étiez lhvorable aux
Autricidens. Vous sentez bien monsieur
qu'en appreviant cela, de la part de mon
ami Cavour, j'ai compris que les volontai.
rhd I i <ns ò4aient perdus and ressonrce

ine s'e mettaient imédiatunient suit
re protect io n.

Unt Iuraison m'engage a yoti ecrir
l.,-.s dtinocrates Italiens que dans es

iê.rZens ottldoxes on appelait en 18 k.
. è e. tAves, étant nommés, aujour-

d'itni, dins les mnémnes endroits, des héros,
des lil élrat eurs ; le prince archevêcque de
V'inmi ilmîploralnt le ciel contré eux, et.
l'aichex éque de Turin, au contraire, les
húlniSe.nt. je mn trouve passablemnent i-
cirassé. :Je m'adresse donc' vous pour
savoir i je dois avoir le ciel pour ou con-
tîY moi. Si vous m'écrivez que les prières
nuiriciennes sont cn hausse, j'invoquerai
Di'eu à la Frangois-Joseph. Dans le cas
contraire, je prierai à la Victor Emnmnanuel.

Votre i éponse décidera du sort de l'Italie.
GAIBALDI.

Vraie copie.

[Au rédacteur de L'Observateur.]

Monsieur,
Dans votro deinier numéroje vois qui

le 'Journal de Québec' prétend que mon-
sieur Pierre Gauvreau a été chargé de la
surteillance exclusive de la (onan. Je
réclame contre cet avancé. Mon ami
Pierrot peut bien avoir été chargé comme
architecte du gouvernement, de surveiller
la douanc comme tmus les édifices publics,
mais je vous déclare que c'est votre servi-
teur J'o Larose, le p'tit maçon, et 'orateur
populaire, lui a surveillé la douanne 'z la
jourinée.' De plus, durant tout un hiver,
je n'ai ou rien a surveiller, mais je n'ci ai
pas moins étó rayé.

Est-ce que le teifs ne court pas toit-
jours ?

Vo' re ete,
Jos. L.rosE,

Vraie copie.

En songeant - l'iroupularité du gouver-
neur, nous nous denandons pourquoi les
Canadiens ne petit ionnent point la reine do
le remplacer par Paul Murphy le roi de lé-
chiquier? L'excellence de ce cé!êbre joueur
'd'échies' est bien mieux prouvée que
celle de sir Edmund H-Iead. Voyez plutôt:
Paul Murphy gouverneur du Canada tien-
drait cin 'échec' tous les ennemis des Cana-
diens. Bien que, flanqué de 'fous' dans les
conseils de l'état, il les ferait 'manSuvrer'
avec tant de sagesse qu'on ne s'aperce-
vrait point do leur présence. Mais le


